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s*a*s!-itttî5saïau^sa=: las soins nécessaires, eu ati*ud_.. 
H(WMem«n'  la petit  imprudent en sera quitte pour 
quelques égratignures. 

.— Dimanche dernier, la compagnie «M 
8aPHur»-pomp era de Mouveaux a offert un banquet » 
Sr^SS-nïaat.M. Auathon Mortagoe, pou.1» féliciter 
HA laremise aui lui a été faite à ulie le dimanche dmai. 
en présent dès Sauveteurs du Nord.de la meJa.U* 
tfhonneu? awrdée pour de nombietix actes de courage 
eVrtt*che?,Mt' Mortagne. le lieutenant Dhalluin a 
prononcé au nom de la Compagnie un discours de félict- 
SSOM" comme marque de sympathie lui  a offert un* 

"'^Mortàime^vlvementremercié M.Dhalluin et tous 
les hommes de cette délicate attention. Des vivats ont 
été chamés à l'adresse du Commandant. 

La Compagnie s'est ensuite formée *ncortè*o et a par 
couru les principales rues de la commune; e'.ln s est ren- 
due d*nscet ordre à la gare de» Francs. ^ 

Commission départementale. — La commis» on 
départementale as réunira le mercredi 3 ju>n prochain 
à deux heures et demie précises. 

Un soldat tué. — Un soldat du 2e bataillon d'ar- 
tillerie de forteresse, le nommé La;oate, né i Bohaip, 
près de Saint-Amand, de passage à Arras, est tombé 
d'une fenêtre du 2e étage dans la naît de samedi a 
dimanche. , 

Transporté à l'hôpital, il y est mort à trois heure? 

"NOUS donnerons   demain les détails de ce triste 
accident. 

Concerts et Spectacles 
Grand Théâtre de Roubaix. — Madame Mon 

aodin.— La troupe Acharna joué devant un public ex- 
cessivement restreint la comédie - non. le vaudevil e. 
L» plaisanterie, si vous voulez, de ces deux frères Sia 
mois qui ont nom Blum et Toché. Ce 
ne s'analysent pas ; ' " 

chose — y abon- 

sont là choses qui 
les situations risquées, et   les allu- 

sions que la critique complaisante   qualifie de grassouil 
souvent autre lettes — mais qui sont 

dpnt. nous n'insisterons pas .„„_„ 
Nous n'éprouvons par contre aucun embarras à recon- 

naître le grand talent avec lequel la troupe> Adjard a 
^terprêté Fœuvre de MM. Blum et Toche : M. Acbard 
est excellent et typique dars le rôle de Mongoiin. et il a 
été enrtgle générafe. fort bien secondé oar ses parte- 
naires :1asalle n'apas ménagé ses applaudissements aux 

"iSSSme Mongodin  avait été précédée d'un lever de 
rideau du même goût, La loge 22. 

Tourcointr. — L'EXERCICE   MUSICAL  DES éLèVES  DE 
-CessorUs de solennités   musical* s sont 

le 
un 

qae Ron nom 
nion de la Commission 
tice, ajoute-t ii 

M. LE MAIRE. — Je remplis.depuistrop peu de temps 
les tondions de maire uour qu'on puisse m accusera» 
détenir une caisse noire et ce mot est gravo; au» «em 
.vtz-vous voulu viser en parlant ainsi. -- M.. ±"ICAVE 
— Si je me suis servi de ces termes c est parce que 
secrétaire de la mairie se refusait â nous remettre 
duplicata du budget. , ,.  . .  

M. L* MAIRE. C'était son droit. M. tosesrétob» n a «M 
de caisse noire, attendu qu'il ne touche rien des revenus 
de la commune. - M. LE PRéSIDENT ««^ans un numéro 
lu Journal de Roubaix, un passage du compte-rendu 
d'une séance du Conseil municipal*» La"l^y'n

d
r

r^nlte 
quelle il est question de copies a délivrer^*»£«uUe 
que tout budget «'élevant & plus <KH?.^n «t nLfîe 
orimé de droit et que tout budget ****&£&*%* 
chiffre est déposé à II mairie où les c^ntribu-ibl s c 
«eut en prendre communuatiou. J*- «aïs. ajoute 
Président, vous distriouei- à tous, un «ttPJÏ?*™ î*u

a 

n'a même pas été P™™*1™^?^- feeVn/J&MÏ immissiondes nnauces. O est là, uue înjos  jjJ^JJJ^ 191. 

peu 
M. U 
bud- 

get que j'ai fait impniuei ; de cette façon on nej<ura p.us 
âueîious somme» de* auioteurs. — H. PICAVBT. il u est que iiou» sommes des a)<i la ihauibic pas qu. «lion de cela. Mais dites si c est oans i 
du secrétaire qu'il faut  aller   prendre connaissance des 
pièces dont on a b soin. . . . .      A M. LE MAIRE. Que ce soit là ou ici, peu importe, du 
moment qu'on les met à votre disposition. D ailleurs, i. 
budget ne peut pas sortir du secrétariat de la Maine — 
M.&CAVEf'dit que ça ne plaît pas à ^uV/uTsecretar at 
chez le secrétaire. On pourrait installer un seçretaruu 
aiUeurs.— M. LE MAIRE. Si vous êtes disposé à lui louer 

^"TRUFFACX (s'adressantà M. Picavet) Jousparais- 
sez être le seul ici qui refusez de vous y roQd™\ f**»" 
donc d'une rancune - M. PICAVET dit que »?d*Pu"la 

du budget avait été promis aux conseillersil année der- 
nier*. Il con-tate que sur celui qu'on vient de le»r dé- 
livrer aucun chiffre n'est noté. Il «lemande en conséquen- 
ce à M. le Maire qu'il fisse faire une copie BTM 1 anno- 
tation du chiffre des depenaea et reeettes pour être 
déposée dans un lieu pubuc ou tout le monde pourra en 
prendre communication. 

M. le Maire se rend à cette proposition. a„;oi. 
Des conversations qu'il nous est impossible de saisir 

s'engagent outre conseillers. .,.,.,„ o( Un conseiller fait rétoge de M, ^-bi^DhaUuinet 

lui demandait, c'est aussi du secrétaire. La plupart des membres 
que si ce dernier a refusé ce qu'on   lui ^manaaii, c e»i 
qu'il était en droit de  le   faire. —   M.  UUTHOIT.   Je ne 
crois pas que M. Picavet ait vo-lu suspecter l'honorai 
lité de M. Salembier-Dhalluin. 

Presque tous les conseillers remettent sur  la table la 
copie du budget qui vient de leur être remise. 

Le rapport est vote à l'unanimité et la séance est levée 
à 9 h. 40. 

toujours^rès goutées"et trèssuîyie: du public te'irquen- 
ÏSfS&s de^dimanche n'a pasfa.t exception a la reg e^ 

du concert,   il n'y  avait pins nois. Celle de dimanche 
et bien avant l'ouverture 
nnë seule place vacante dans la cour d'honneur de 1 Hô- 
tel de^Ville Tous les membres de la comm.ssion des 
écolet académiques et plusieurs conseillers municipaux 
atsisUienTà la fête, qui a été en tous points très réus- 

"L'a Marche nationale pour orchestre de Darthu qui 
ouvrait te concerna été enlevée avec beaucoup de carrure 
etr'estl2'Dremière fois qu'il nous est donné d'entendre 
an^èveXtecîasse de Passons Professée avec beaucoup 
^'.ntnriti nar M Stupuyipere. — M. A. UesouDnt 
^Srtvél^aupVen^ercîp. excellent instrumentiste: 
aussisaFantaisie lui a valu de chaleureux applaudis- 

toJN« bohème de Massenet pour piano » quatre 
mains a été rendue avec autant de précis .n que de goût 
™MUesDevale"etJ.  Leignel. excellentes  élevés  de 

Voxi^utte'ùne très acréable fantaisie pour flûte sur 
le Pardon de Ploêrmel par M, A. P^vet. 

Encore un instrumentiste qui promett: M. DK Buffin 
un élève de M. Montagne. Son air variéde Th. Hereman P°KnKSûevrMS 
et te facoS dontelle a détaillé l'air de Suzanne de Pala- 
dUhe proW qu'eu* a su profiter des leçons   de son pro- 

'^âuco^M^us'emble et sonorité parfaite d* .s le Thè- 
mfvarié pour clarinettes par MM. Bonvaine. D^Baas. 
I Denoorter, G. Fourlignie, Denhaene etL. Crochon. 
Ces jeunes gens sont d'awienrs * bon école. Faut U ajou- 
ter oVils sont élèves de M. Montagne. 

Iiqne Agit plus maintenant d'un élevé ma.s bien d un 
msître et d'un véritable maître dans l'art d    cuant.-r 

M A Canon nous adonné la inesuv» de sou grand 
tatent dans ^interprétation de la B|Mpdte Martre Wol- 
%an de  Reyêr! fest dire qu'il a  été très chaieureuse- 

^5SSS«S » congèle te- i»rs p,r r.-x*cnMon 
d'un cEœur avec orchestre et ce n'est certes pas le nu- 
méro te moins intéressant. Le choix avait p..He cette 
aTnée sur l'air et le chœur de La Fauvette. Mlle A. 
Cuvtlier. don" etelent de cantatrice a été m,s plusieurs 
foisdéi* en relief, remplissait ici le rôle dînes, et elle 
1 contVibué pour sa large part au succès du morceau qui 
a obtenu les honneurs du rappel. ,   , . 

Enrommelrès agréable soirée qui témoigne de très 
oérieuxprogrès delà part des élèves, ce qui est tout 
à rhonneurgde la direction et des savants et dévoues 
protess«urs de notre Académie de musique 

COUR   D'ASSISES   DU   NORD 
Audience du lundi 1" juin 

Présidence de M. te conseiller VIBERT 
Ministère public : M. BLONDEL. avocat général 

ire affaire.-^ a Saint Pol  près Dankerque   *^» «^«u w «... 
Charles Popet, âgé de 16 ans. journalier à Dunkerque, 

et Amand-Gustave Deneuche. une fois déjà condamné, 
âi/è de 37 ans, journalier, saasdomicile fixe, sont accuses 
de s'êt-e dans la nuit du 27 a.» 28 janvier, introduits à 
Saint-Pol-sur-mer, chez le sieur Sipilter que le premier 
venait de quitter après avoir été plusieurs mois  son do- 
mIls ont 'soustrait, avec effraction, des bouteilles de vin 
et de liqueurs, des victuailles, dix eu,Hères et six four- 
chette» en rnolz, des effets d'habillement, des paquets de 
bougies et 25 francs. ,  . 

Pepet a reconnu avoir commis ce vol avec Deneuche. 
Ce dernier au moment de son arrestation, était porteur 
des cuillères et fourchettes dérobées. D'iutre* objets ont 
été retrouvés dans la maison où il logeait A 1 époque de la 
soustraction. 

CONSEIL MUNICIPAL DE LEERS 
f réunion de la session ordinaire de mal 1891 

Séance du dimanche 31 mai 
Lassance est ouverte à 9 h. 20 sous   la présidence de 

M   Louis Courier, maire „,,„ .  T  nT,1]f Sont présents : MM. Pierre-Joseph Hesnel^ J.-B.Truf- 
faux   adjoints   ;  Constans   Ducatillor.     L-B.  Picavet. 
ChaVles Fournie, Constant Louis,   f™"*™^*? 
b«  Zénobe Dutboit, Fiéd ne Lf roy.Le^ler^-. rfebvre. 
nLJï Mpnriase    Flôrimond Delb*ea.  Henri    Derache, 
SSS Kvter/Julten Picavet. Juta?S*lembter. Floren- 
UA£££?km.'U»*B Becquart, Lory Clément. Céles- 
UnDupire. Jules Delecioix et François Decalonne. 

Le budget 
M   LB MAIRE donne lecture de la  circulaire préfecto- 

rale "con^voquant le Conseil pour la session ordinaire de 
mîl ^ensuite connaître le but de la ré u nion qui a pour 
obtet la ms^îssion d'un vœu formulé par la Commis.ion 

KtlliSeurs, que vous   vous trouvez reun.s au- 
J°f article 58 de la loi municipale du 5 avril 1884. est 

■*!Tout habitent ou contribuable a le droit de deman- 
der communication sans déplacement, de prendre copie 
totete ou partielle des procès-verbaux du Conseil mum- 
c?pal!dOT budgets et des comptes de la commune, des 
arrêtés municipaux. „„,. 

» Chacun peuties pubUer sous sa responsabilité. 
• «ÏÏva obUgation pour le  maire de donner çommu- 

nïcatton   sans déplacement  des doc.mente  précités et 
"enlaisser prendre   copte. U ne peut être   tenu 
déliWerune   expédition  ou une   copie   certifiée 

*?5wÉ voulu néanmoins donner * U commission des 
«nJc^s une demi satisfaction, c'est-a-dire que j'ai fait 
ï,owSf des imprimés pour que chacun puisse, si bon lui 
PteUBr^dre.Paù salariat ae la mairie, copie totale 

^SStSS^^S^ d,  ces .imprimés je 

l'opportunité *«*S^SsÏÏe»«B*n*Sr en séance, ces 
quand ^"^H^^^i^retoutes^bservations uttlew <»mpte« et budgets  etyiairew ^ 

ote^rree^^SpretecPteU^ 18 juin 

Pepet est condamné à *PUX ans de prison av c sursis 
à l'exécution de la peine ; Deneuche c si i   i>daum« a trois 
ans de prison; Défenseurs. M" Edartet I.-^aint. 

2 e affaire 
Affaire de nœara et de vol à Ribéconrt 

Florent Debus, âgé de 40 ans, sans profession, A Ribè 
court, a déjà encouru huit condamnations. Il est aujour- 
d'hui accuse de deux crimes, l'un de mœurs, 1 autre de 
vol qualifié, commis sur un ch> min public. 

Dans l'affaire Débus, le huis clos a * té prononce. 
L'accusé est condamné à cinq ans de réclusion. Défen- 
seur, Me Leglay. 

3' affaire. - - Vol et incendie à Bailleul 
Le 4 avril, le sieur Ouof, tailleur d'habits à Bailleul, 

trouva, en rentrant chez lui, sa porte ouverte et cons- 
tata un vol. ... , , „ 

Il v.t de la fumée. Presque aussitôt il aperçjt d^s 
flammes. L'alarme fut donnée. Bientôt on se rendit 
maître de l'incendie. . 

Onof soupçonna immédiatement son apprenti. Auguste 
Venant, âgé de 17 ans. auquel il avait remis te matin, 
avant son départ, une clef de la maison. Ceiui-ci fut dé- 
couvert encore nanti d'objets volés. Il avoua. 

D'après l'accusation. Venant pénétra ch-rz son patron, 
ave i* clrtf à lui contiàe. Après avoir fouillé les meubles 
et pris des bijoux et du numéraire, il dissimula le tout 
dans un sac de vêtements qu'il emporta. 

Il aurait résolu d'incendier la maison, pour faire dis- 
paraître les traces du vol. Il amoncela dans une chambre 
de la paille qu'il chercha au grenier, et s'éloigna après 
l'avoir allumée. Les dégâts couverts par la Compagnie 
l'Abeille s'élèvent à 36 fraucs. .  . 

L'accusé n'a point d'antécédents judiciaires. Mais il 
n'est pas bien noté. Déjà eu jauvier dernier, alors qu il 
travaillait chez un autre patron, le sieur Soots, il aurait 
essayé de mettre te feu avant de quitter celui-ci. Ce îour 
là, effrayé, il aurait lui-même arrêté l'incendie, satss te 
laisser se propager 

Henri Coquerelle. 84 ans, oontre-maitre «te tissng*, à 
"" Oeimotte, -ô ans visiteuse de pièces, rue 

Louis p&Uttra, constructeur loôeaniciui, 
à Wonbaix, et Marie Mouray, sans profession, rne de Tour- 
coing. 111. — fcugène Blot, 26 ans, cocher, rue de Tunis, »ib, et 
Laurence Leclercq, 28 aus, piqurière, rne de Soubsse, *S. - 
Rigobert Verhuene, iO ans, menuisier, rne de Tourcoing, «H, et 
H-ruiaiice Delobelle, ^4 ans, bobineuse, ru» de la Basse-Masure, 
03. — Julien Tiberghien, 24 ans, apprêteur, rue d'Espaga*-, 8, et 
PaulineOngiS, 28 ans, piqurière, me d'Bipagne. 18. — Camille 
Catry, 20 ans, garçon brasseur, A Tourcoing, et Manne Hoose, 
30 ans, cuisinière, à Roubaix. — Louis Du iriez. i8 ans, tein- 
turier, rue de Naples. cour Markc, 8, et Clara Dt haene, 27 ans, 
soigneuse, rue de Naples, cour Devreedt, * — Auguste Antrop, 
85 ans, plâtrier, rue des Longues-Haies, 66, et Florence Vande- 
plasscbe, 30 ans, bambrochense, rne 8»int-J an, 22. — Gustave 
jeseamna, V2 ans, dessinateur, rue d'Alger, 8, et Alpnonsine 

Bonté, 30 ans, sans profession, PlaeeNadaud, S. 
Georges TMbonneau, 47 ans, secrétaire général de Préfecture 

A Troyes. et Berthe Boiry. 38 ans. sans profession, rue Samt- 
G-o, g. s, 19. — Florentin Bayssens, cab*retier, à Lys. et 
Varie Toeremens. 82 us soigneuse, rue des Longues-H les, 
:.>14. Henri Olive, 27 ans, terra.sier, à Cro s, et Camille Ou- 
toit. 2° ans. soign-use, nie du Tillenl, cour Vion. —J<an De 
launoy, ■iO ans, sans profession, a Roubaix et Olotilde borid^n 
1M ans, sans profession à Arnvntièrea - Constantin Courou- 
ble, 2-1 ans. chef de fab'ica'ion à Tourcoing, et Marie ftespret, 
JJBJ, sans rufeeston. rue d« Ma. fait . Alphonse Roly, 26 

us, garde-frein, à Hazsbrouck, et Berthe Thibaut, 21 ans, sans 
profession. 

Déclarations de décès du 31 mai. — Thieuw, présenté sans 
vie, rne Cugnot, cour veuve Fontaine, 2. — Clémence Néve, 60 
ans, rue Archimède, 83. — Louis Fiévet, 43 ans, rue du Duo. 
cour Carpentier, 14. — Zolia Duhamel, 4 ans, rue de l'Epen'e, 
impasse Agache, 7. — Marguerite Vau Ecke, s mois, rue des 
Filature» cour Bonté, 22. — Emile Hantson, 21 ans, ruedn 
Tilleul, S2S. — Emma Demeyer, 4 mois,   rue de France, 14. 

CROIX. — Déclaration» <t» naissances <« <* au 99 mai. — 
Edgard DeRougemont, rue de la Gare Adrienne Verrier, 
rue de la Gare. —Ernest Capl»tte. rue de Metz. — Gustave 
Lepauw, Grand Rue. — Georges Vanhoeland, Grand'Rue. _ — 
Publication de mariage. — Emile Pluqnet, 22 ans, journalier, 
et Marie Dupiiez. 19 ans, journalière. — Mariages. —Carlos 
Mi-nard, 26 ans, apprêteur. et Maria Stragier, 28 ans, coutu- 
rière. — Marcel Latian,24 ans, apprêteur, et Aline Baargiban:, 
23 ans, sans profession. — Déclarations de décès du 2* au 29 
mai. Julien Haerendonck. 3 ans 9 mois, rue Vauban. — 
Ledguillon, 67 ans, propriétaire, rue de la Gare. — Maivina 
Lefebvte, 18 ans, sauB profession. Grand'Rue. - Pierre Renard, 
18 ans 9 mois, journalier, rue Pluqnet — Joseph Cool, 6 moie, 
rue de Metz. — Achille Depoorter, 3 mois, rue de la Duque- 
nière.   -  Amélie Florquin, 29 ans, bobineuse, rue du Tonkin. 

MOUVEAUX. - Décltratian» d» naissances du 21 au 28 
moi. Edmond Steclebom.. la Croix-Bonillette. — Zulma De- 
nabooter. la Chapelle. —Henriette Buehy, le Paradis.— Cèhne 
Olivier, la Croix-Bonillette. — Déclarations de décès du 21 ou 
28moi. — Adelaide Delespierre, 65 ans, la Place. — Lucien 
Butruille, 4 ans, le Paradis. 

LIiVSBLLBS. — Déclarations de naissance du 16 au 29 moi. 
vri«r, r-e de Mousoron.     -  Pierre   Libbrecht,   71   ans, journa- 
— Marie Mille, le «avre. — Henri Vienne, la Baesée. — Albert 
Dal, le Cai lou. — Lucie Hennion. la Vignette. — Marie Van- 
dewalle, le Bois-Blanc. — Mariage. — Henri Caste ain, 26 ans 
boucher, et Zélia Habraut >8 ans, sans profession. — Déclara- 
tions de décès du tu au 29 mai. — Adèle Théry, 66 ans, la 
Basses. — Louis Cornille 68 ans, Hospice. — Destombes, pré 
sente sans vie. — Lecluse, présenté sans vie. — Marie 
Vandèwalle, 2 ans. le Bois-Blanc. — Honri Marescaux, 59 ans 
la Vignette   — Julie Ccockaert. ls ans, la Vignette. 

FLERS-r.ILLB. — Déclarations de naissances du 18 au 
30 mai. Raymonde Lavaine à la Cousinerie. — Angèle Leu- 
ridan, cité Goube. — Publication de mariage. Louis Coppens, 
28 ans. employé à Fiers, et Sophie Chanu, 2ç ans,   journalière 
— Mariage. - Constant Delefosse, 29 ans, journa îer, et Har- 
mande P-tit, 25 ans,   tisserande.   à Fiers.   -    Déclaraions de 

Louis Bettremieax,  74 ans, teintu- 

DOTTiaiflBS. —   Déclarations de naissances du lt au 29 
mai, — Lé:inie Hubeau.        Déclarations de  décès du 21 au 2'. 
mai. — Célestine Liétaer. 83 aas, Place. — Sidonie 
ans. ménagère, rne de la Gare.       Clément Ni" 
lier, Hospice. . 

MOUSCRON. — Déclarations de naissances du 23 au 30 mat 
- Angèle Sahbe, Bois-Fichaux — Henri Ceuninok Mout-a- 
L6,IX _ Valère Gourcel.es, Haut-Judas. - Hélène Gernier 
Hait-Judas. Alphonse Ghyberlinck, Petit-Oourtrai. — I ma 
Jacques, rue du Cimetière. — Apollinie Boucaen.    Haut-Judas 

Marguerite Tiberghien. rue des Moulins. Marguerite Ver- 
hoeven, Bois-Cbène. - Mariages. - Pierre Deckmyn. 45 ans, 
rattacheur, et Marie Dewitte, 18 ans, ouvrière  de   fabrique. 
— -Iules Deeock, 31 ans, peigneur, et Léontine Vandenbossche, 
24 ans, ouvrière de fabrique. - Déclarations de décès du 22 
au 30 m:i. - Silvie Ameloot, 28 ans. ménagère, rue de Tour- 
coing — Auguste Meirsman, 47 ans, journalier,. Hôpital. — 
Hector Vanherve. 6 mois. 3a nt-Ackaire. — Beusehaert, pré- 
senté sans vie. Haut-Judas. -Cornille Vanhuyse, 6 mois. Blanc 
Pignon. —Gervais Vanhauwaert, 1 mois, Christ. — Romanie 
De Waele, 14 mois, Petit-Cornil. 

Libert,   40 
80   ans, ou- 

LA ROSE D'ANJOU 
— Quoi ï 
— Quoi I 

Vous osez demander pourquoi 
Je me révolte et je m'ind:gne? 
C'est une tyrannie insigne, 
Madame, et vous riez de moi. 
Vous tourmentez un cœur sensible 
En lui demandant l'impossible... 

— Hein! 
— Hein ! 

Je crois que vous avez dit : « He'n ? v 
Jean, notre jardinier, vous mande 
Qu'un rosier nouveau de Hollande 
A fait uce rose hier matin 
Dans notre serre, à la eampagne, 
Eu Anjou... près de la Bretagne... 

— Bon! 
— Bon! 

Alors vous trouvez qu'il est bon 
Et juste et naturel sans doute 
Qu'à l'instant je me nutto en route, 
Par un ciel noir comme charbon, 
Pour vous rapporter — quelle gloire ! — 
Une fleur des bords de la Loire ? 

— Soit ! 
— Soit ! 

J'entends bien : Vous avez dit : « Soit ! » 
Plus absurde est votre caprice, 
Plus il faut qu'on vous obéisse. 
Voyez si cela se conçoit ; 
Obi ger UQ homme de lettres 
A faire sept cents kilomètres!... 

— Mais.... 
— Mais î 

Eh bien, que veut dire ce « Mais? » 
S'il vous faut des roses quand même, 
En pleine saison (le Carême, 
J'en aurai, je vous le promets ; 
J'en vais chercher une centaine 
Au marché de la Madeleine... 

— Non. 
— Non? 

En effet j'atten lais ce « Non. » 
Chose possible est importune ; 
ai je vous apportais la lune, 
Vous me demanderiez Junon. 
Omphale a be?o n d'un Hercule 
Dévoué.... j usqu'au ridicule.... 

— Oui. 
— Oui! 

A la bonne heure ! Dites : « Oui ! » 
Pour le coup je perds contenance ; 
On n'a pas plus d'impertiaence... 
C'est insensé, c'est inouï! 
Et vous croyez que l'on vous aime 1 
Adieu !... je vais à l'instant même... 

— Où? 
— Oh? 

Vous osez me demander où ?... 
Parbleu ? je vais chercher la rose 
Qui depuis hier est éclose 
Dans notre jardin de l'Anjou... 
Faut-il aller plus loin encore?... 
En Chine ?... On part, on vous adore ! 

GUSTAVE NADAUD. 

'     AUX FABRIQUES PARISIENNES 
ROUBAIX, le, rue du Vieil-Abreuvoir, le, ROUBAIX 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
TROUSSEAUX   ET   LAYETTES 

Fabrique de Lingerie et Broderie à la main à Remiremont (Vosges) 
d'informer notre nombreuse cJienLae que nos assortiment, pour ^tteiMkM Nous avons l'honneur avons actuellement un'immense choix en LINGERIE FINE 

pourTRoSEltji"^ lK0OTM«-.l«««~ le« pl-u* nouveaux et le* pi.» 

varié» à des£*u«f^70^^ns^nXcho.x considérable a article* pour enfant», tels que : 
Ro^r»«nÎHe^«, S5S25S^ cachemire et Broderie, Rones de baptême, Cha- 
meaux, Tabliers, Bonnet», etc. 

CHOIX MAGNIFIQUE DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
Spécialité    de    L,in<jerûî    fine 

Grand assortiment de DRAPS et TAIES BRODÉS. Prix exceptionnel 
BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dépôt de TOILES DES VOSGES et LINGE DE TABE 
» Garantis k l'ussge • V. 

CBLIFBRES et BRODERIES à façon 

GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR t COMIMN 
Ls Maison des FABBIOUES PARISIENNE», connue depuis  de nombreuses années, a  pour 
La Mai

d
fl°n

v^^^^L
îV1.emeilt de confiance les articles les pin» soignés et les mieux 

assorti», a des conditions de bon marché exceptionnel 
Prix fixe marqué en chiffres connus. — 16, rne dn Vieil-Abreuvoir, ROUBAIX. 26492 

Telle fut la première excursion dans l'Afrique australe 
de l'homme intrépide qui devait plus tardtenir raacvps 
inquiète sur sa destinée ; on ssât qu'en 1873 Stanley, en- 
voyé à sa recherche par son journal, le retrouva et rap- 
porta de ses nouvelles ; il mourut le 4 mai 187a, ae la 
âysentrie, à Kobisa, à environ 300 lieues de la côte 
orientale d'Afrique, et juste à la hauteur de la pointe 
nord de Madagascar. Sa mort ne mit pas fin à ses voya- 
a-a ■ six Décris le rapportèrent, accomplissant avec son 
cadavre un trajet de 450 lieues en neuf mois ; puis s»n 
cadavre franchit l'Océan, et vint recevoir à Londres, avec 
le tribut de l'admiration universelle, les honneurs de la 
sépulture à Westminster aux frais de l'Etat. 

Quel est le chocolat le meilleur et le 
meilleur marché? C'est le Chocolat 
des Trappistes de Mortagne. 53733 

-♦- 

Bonbon R. Herson 
Partout, t fr. 25. - 
Place, Lille;   DBLAJM., 
coing. ^^^__^ 

le  meilleur des 
Fébrifuges et 

des    Pectoraux. 
Dépôts : LKCLERCQ,   Grande- 
Roubaix ;  PRUVOST,   Tour- 

BIBLIOGRAPHIE 
« Bévue de la jeunesse catholique ». — Noos 

apprenons avec plaisir la naissance d'une nouvelle 
Revue qui s _• distingue des autres par l'extrême modicité 
de FOU prix d'abonnement et par le public auquel elle 
s'adresse. 

La Revue de la Jeunesse catholique s'adresse, comme 
son nom l'indique aux jeunes. Elle se propose de vul- 
gariser, dans de courts articles, toutes les questions ac- 
tuelles, scientifiques, littéraires, historiques et artisti- 
ques. Elle fait appel à la jeunesse des écoles et à la jeu- 
nesse des facultés, aux directeurs des maisons d'éduca- 
tion, et en général à toutes les personnes qui intéresse 
le mouvement des iiées et des œuvres. 

L'extrême modicité de son prix d'abonnement en 
permet l'accès à toutes les bourses. Il est de cinq francs 
par an, pour douze numéros de 80 patres, formant à la 
fin de l'année deux volumes d'environ 500 pages. 

Nous ne doutons pas que tous les jeunes gens catho- 
liques, désireux de s'instruira en s'intéressant, aient à 
cœur de s'inscrire parmi les abonnés de la Revue de la 
jeunesse catholique. 

On s'abonne, en envoyant un mandat-poste de 5 fr.. 
soit à la librairie du journal, soit chez M. Letouzey et 
Ané, éditeurs, 17, rue du Vieux-Colombier, Paris. 

La catastrophe de Coudekerque-Branche. — 
Dimanche, une fête de gymnastique   a eu lieu à Dun- 
kerque, au profit des victimes   de  la catastrophe 
Coudekerque ;   elle a pleinement réussi 
été excellente. 

de 
La recette a 

Si 
DEMANDEZ  PARTOUT   LE 

IULE PARFOIS 
FERRAILLE Aine Préparé par 

Croix,   près Roubaix. 
Savon  exquis réunissant toutes les qualités qui 

constituent U meilleur des savons. 
 . —♦  

46600—23333 

Les ÎOO.OOO francs recueillis à Paris   pour les 
i«timA>  do  la catastrophe d'Austruwel. — On 

d'en 
con- 

victimes  de 
écrit d'Anvers 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis et connaissances do la famille FIÉVBT-DÉBAR- 

BI> ÙX oui par onbli. n'auraient pas >-ecn de lettre de faire- 
part du décès de M. Louis-Philippe FIÉVET, décidé à Bou- 
baix, le 30 mai 1391, dans sa 44« année, administré des Sacre- 
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont nriés de considérer 
le présent avifc comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
a.,i Coovoi et Service 8o)ennels qui auront lieu le mardi 2 
uiin à 9 heures lia. en l'église du Sacrn.-Cœnr. à Ronba'x. 
L'assemblée a la maison mortuaire, rue du Duc, cour Carpen- 
tier, 14. 

,^8 »iTiis si tiemiHMlHt le '* ratiUlf VA.5JTISGHSM- 
UOGB.VUX qui, par >«i»b n'anrwwM iv.t «on ' '»"*;' î 
• *ic3-»«.r du d^-w» d« Mauric8-Gistav< VVNTISGHEM, -H?" é 
à Roubaix, b<31 mai l>wl. à l'âge d« 1 an, 3 mois et la jours, 
sont pri-s de aossidèrer le pré-s-'ut a/.» -y -m as *»'iM' u»» .u 
de B»«a V0iû?W a isi»î«. aux Oo vo et Salut l'Ange Solennels, 
qui aurontlieule mardi ï courant à 4 heures, «n l'église Saint- 
Sépulcre, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, ru > 
de Soubise, 91. 

Les a.nU et cjn'iMssaaee i delà fttmil a M \12CK3L3SJvGHii- 
VA.NDKRMABLlÈiUCqui, par oubU. n'au ai,.._ p .- ov-■. *• 
lettre ï» rair»-.t.i t du 4e.»- »< >«ms Mathilde-Flor.ntine 
VA.NDSRMARLIÈRE, veu»ede M. Eugène-FrançoisMAECKBL- 
BSRGHE, déct>lr-e à Tourcoing (Blauc-3eau), a 1" juin 1801, 
dans sa 72» année, «ont prise de o jncidérsr le présent avis 
oomea» ou tenant lieu et de !>ien voalair assister aux Co jvot 
et Service solennels qui anront lieu le mercredis courant, a 
9 heures, en l'église Sain t-Eloi, s Tourcoing. -L'assemblée a la 
maison  mortuaire, rue de i*Eglise. 

Les amis et connaissaacaî delà tamille CLÉMEKT-LEMAN 
au.' par outih, a*aillSBenspas reçu de lettre do fairt-pari .i'i 
lésés d<-- Mon ieur Paul CLÉMENT, entrepreneur, venf deDsme 
Marie-Angélique LÉMAN, iioêd» accidentellement à Tourcoing, 
le 31 mai UU, dans sa 68» ann-o, «oui pries de eonsidorer le 
nrè*ent avis comme ou cenant lieu et de bien vouloir as- 
sis er aux Vigiles des morts, qui seront chantées le mardi 2 
courant, a 6 heures Ij4, et aux Convoi et Seines 8olennels, qui 
auront lieu le mercredi 3, a 9 heures 1[2, en l'église du Sacré- 
Cœur, à Tourcoing. — L'assemb ée A la mnison mortuaire, rue 
des Cartier*, 10 •. 

Faits divers 
Les sables musicaux. — Un Américain, dans une 

conférence a la Société royale de Londres, a récemment 
parlé des » sables musicaux ». 

La première fois que le docteur Oarrington Bolton 
s'aperçut de ce phénomène, il se promenait sur les cotes 
du Massach^ssats. Les sons lui parvinrent d'abord com- 
me l'aboifiment lointain d'un chien, et devinrent bientôt 
semblables à un cri. . 

Le docteur interrogea deux enfants qui se trouvaient 
là et qui lui dirent que ces sons provenaient du fameux 
« rivage musical ». 

U découvrit par la suite d'autres rivages dans 
les  lies   Sandwiches   qui    produisaient    les    mêmes 

M. Carrington Bolton ajoute même que le sable de 
ces ri «âges, renfermé dans des bouteilles, conserve pen- 
dant plusieurs années ces propriétés musicales. 

Le testament de Washington. — On vient de ven- 
dre à Philadelphie de nombreux souvenirs de Wa- 
shington. .. 

Une copie du testament de   Washington,  parafée a 
chaque page par le testateur, a été adiugée 1,400 dollars, 

I soit 7.000 francs ; un recueil de prières écrites en  entier 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1" JXJIIT 1849 

DÉPART DE LIVINGSTONE 
C est ce jour-là oue le célèbre explorateur écossais se 

mit en route pour le premier de ces voyages qui lui ont 
illustré son nom. Il était abso ument le fits de ses œu- 
vres avait débuté à dix ans comme rattacheur dans une 
filature de coton près de Glascow. y avait travaillé pen- 
dant onze ans, prélevant sur son repos le temps néces- 
saire pour apprendre le grec et le latin; puis il avait 
résolu <*e so consacrer à l'œuvre des missions, avait 
étudié & Glsscow la médecine et la théologie, et muni 
de son-double diplôme, était parti en 18 M) pour le Cap de 
Bonne Espérance i'. avait alors 24 ans. 

Il y voua plusieurs années à remplir sa fonction de 
missionnaire dans l'intérieur de la colonie et à apprendre 
a langue et les usages des indigènes; c'est pendant cette 

période qu'il lui ar> iva de se trouver dans la gueule d*uD 
lion. Il était allé, avec les naturels armés de lances, en- 
tourer le repaire de quatre de ces fauves qui rava- 
geaient son canton; trois d'entre eux avaient rompu 
le cercle et s'étaient échappés lorsqu'il aperçut le qua- 
trième derrière un buisson et lui envoya ses deux 
billes à trente pas; l«s coups avaient porte, mais 
la bête n'était pas morte, et pendant que Livmgstone 
rechargeait, d'un bond elle s'élança et;tomba sur lui; le 
lion roulait à terre avec i'homme, secouant sa victime 
comme un terrier fait d'une souris ; par un phénomène 
singulier, Livingsione étourdi avait cependant pltue 
conscience de ce qui se passait, et, comme si ses facul- 
tés d'intelligence ou de sensibilité eussent été suspen- 
dues conteir.pl ait avec la plus grande impassibilité 1 ani- 
mal dont une patte était en partie posée sur sa tête ; 
heureusement l'atiention de la bête fut détournée, elle le 
quitta pour courir sur un indigène et tomba bientôt elle- 
même pour ne plus se relever; Livingstone en était 
quitte pour onze coups de dent et un bras cassé. 

Le 1er juin 1849 Livingstone partit pour pénétrer dans 
l'Afrique avec sa femme et sa famille, suivi d une cara- 
vane de 20 indigènes. 20 chevaux, 80 bœufs et plusieurs 
de ces grands et lourds wagons qu'il faut 5 ou 6 paires 
de bœufs pour traîner, mais qui passent partout, rache- 
tant la lenteur par la sécurité et la commodité ; il s éleva 
droit auN. et, après avoir découvert le lacNgami.arriva 
le 30 juin 1851, après 25 mois de voyage, sur les bords du 
Zambese, à 2 000 kilomètres (à vol d'oiseau) de 1 extré- 
mité S. de l'Afrique. . . .. , . , 

Il avait éprouvé, lui aussi, qu'il peut être plus aisé 
d'échapper au lion qu'au moucheron, car le plus redou- 
table adversaire qu'il avait rencontré était une simple 
mouche que les naturels appellent tsetsé, un peu plus 
grosse que notre mouche ordinaire, et dont la piqûre, 
fnoffensivepour certains animaux, et peu sensible pour 
i'homme. est mortelle pour les bœufs, les chiens et les 
chevaux: malgré toutes les précautions, 43 bœufs avaient 
été tués par le moucheron. 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE UNIVERSEL 

CRËDiT FONCIER 
X>£2   FX£.ék.arOXS 

huitotln'eilircH <S long ta l'USB» 
ables Uanm ««m délai «Sa 10 t* 

l'annuité t 

I. Prêts 
amsrfi— 
7S an». 

intérêt V so  par  an, portant 
V61 O/O pour un prêt de 75 ans. 

Le capital n'est jamais exigible. . 
L'emprunteur peut, quand il le désire, rems 

bourser tout ou partie du prêt, en profitant de) 
l'amortissement déjà effectué. 

II  Prêt* aux   s%év**rt*insmfm •* ausé 
commune* pvuir tos*U> furêm, m 
munm atnorUmsysintttnt et uanm ** 
t«mmtMi«n f intérêt +1. ao % par an. 
les prêts de SOO.000 fr. eVau-dessus: jktt. 
pour les prêts au-dessous de 600.000 a. 

POUR TOUS RBî»SBI3I*«MBirrS S'âDUSHH 
iaCl£lITFOICr£KdtrBaiCE,ruà»sbriaB»»,l»,iyai«) 

■u, à M    pelamare,  2a,  rue Jeau-saua-i eui, a Lille, 
directeur de la succursale du Crédit Foncier, po*""^ 
départemnt du Nord.  VêoO* 

et 

Assuraiea T FEU : VOL 
GRUSON tout  en  fer et 

blindés   d'acier 
Les Coffres 

Forts 
NOUVELLE  FERMETURE 

Fabrique et Magas:n. 11,   Rue Royale, 21, LILLE^ 

LE MARGAUX-BIJON 
Est un vin fin naturel de Borde ux, vieux en bouteil- 
les, qui se distingue par une saveur délicieuse qui lui 
est propre. Comme tous les grands vins girondins, il 
est moelleux, velouté, tannique, mais il a sur eux 
lavantage de pouvoir être vendu la moitié du prix de 
sa valeur commerciale, étant livré exclusivement par 
le propriétaire 

Prix....j50fr   •     _ 25 
Franco de tous frais, en gare destinataire. 
Un double échantillon est envoyé $rra«t* et franco 

en s'âdressant  a  M. HENRI BIJON,   propriétaire, à 
BORDEAUX. 

127 fr. la caisse de 12 bouteilles. 

20267 

REVUE FINANCIERE 
Paris, 31 mai. — Le marché s'est grandement amélio- 

ré cette semaine. 
Les inquiétudes que nous faisait concevoir la liquida- 

tion de Londres se sont dissipées, et, désintéressé pour 
le moment d'affaires  importantes,  le   marché   va sans 
doute retrouve* une sécurité qui l'aidera à se préparer 
aux opérations futures. 

Le 3 0(0 resté à 93*95 s'avance à 94.60. 
Les fonds étrangers ont suivi la direction de nos rentes. 

Quant aux établissements de crédit ils font en ce moment 
parler d'eux le moins possible. Ils se recueillent. 

En Banque même nuance qu'au parquet. 
On demande la part Paris Caracas à 114,75. 
La Chambre   vient d'adopter   pour   l'importation de 

gros bétail sur pied le tarif de 10 fr. par 100 kilos. Ot un 
bœuf de Venezuela pèse en   moyenne 300 kilos et dans 
l'évaluation primitive de ses calculs la société Paris-Ca- 
racas avait compté 38 francs de droits de douane par 
tête. 

Toutes les mines d'or, qui ont été sagement étudiées et 
habilement conduites, ont été grandement Hérissantes ,* 
quelques-unes ont décuplé et c- ntuplé les capitaux qui 
s'y sont intéressés mais parmi toutes celies dont le succès 
a été le plus grand nous n'en connaissons pas une qui 
soit ici dans d-.s conditions permettant d'espérer un ave- 
nir aussi magnifique que l'Electro. 

Sa richesse dépasse  touts>ce que  jusqu'à ce jour on 
avait pu expérimenter en fait d'expio.talion aurifère. 
Dirons tout d'abord par qui cette richesse  a été étudiés 
et contrôlée de façon à éviter jusqu'à la moindre chance 

| à" mécompte. 
L'exploration  a été dirigée par M. Dario Valdizan, 

Ïtrofesseur à l'école des mines de Lima, et contrôlée par 
a direction de cette école. L'or a été reconnu dans les 

filons et dans les alluvions par l'expert assermenté du 
gouvernement, l'ingénieur des mines don Eiouardo 
Girardo et confirmé officiellement par le ministre des 
finances et du commerce. 

Le rendement probable a été estimé par M. D. Ryiski 
ancien professeur à l'école centrale de Lyon et par M. 
Couchoud celui-là même qui a pris pa<*t à l'exploitation 
du Callao, la fameuse mine d'or du Venezuela. 

Ajoutons que c'est M. Habech, actuellement directeur 
de 1école des Mines de Lima qui est l'ingénieur conseil 
de la Société. 

Quel sera l'avenir des 320,000 parts qui composent la 
société Electro et qui ont droit à l'intégrante des béné- 
fices? En d'autres termes, à quel cours ces parts qui sont 
offertes aujourd'hui au public français à 50 fr. peuvent- 
elles et doivent-elles arriver. 

Nous répondons que nous n'eu savons rien. 
Ce qui nous parait établi avec toute la précision à la- 

quelle puissent prétendre les données de la prudence et 
de la baisse c'est que nous sommes assurés d'un revenu 
de 150 par part, revenu auquel la marge des calculs faits 
par les ingénieurs ne nous parait devoir donner que de 
grandes chances d'augmentation. 

Jamais aucune affaire n'a été offerte au public français 
dans des conditions aussi honorables, aussi engageantes 
et aussi sérieusement étudiées. 

On peut s'adresser à noua pour avoir un complément 
de renseignements.  DE LXYIGERIE, 22, place Vendôme. 

'   U  AUVCJ.D   . . ,    . r 
On n's pas perdu le soutenir de la fête de bienfai- 

sance organisée à P.ris, au profit desvictinies de la ça- 
tastrophe d'Ausiruwel. La somma de 80.000 fr recueillie 
àcette occasion, fut élevée à 100 000 f r . grâce au don 
de 20,000  fr., d'un  généreux habitant de   Paris, né à 
A^Jnrdéfalqua  seulement de cette somme   importante I dë'la main de Washington à l'âlge de 21 ans et compre- 
20^000 francs qui furent distribués en secours. Les mtè-   nant 24 pages, 1,250 dollars 

1890 etUdonrje ïf*«S2ïï?% l 
m Mais ce que je m explique et 
rconflaneeVon semble a.oi 

qufXent le pouvoir administratif. 

-dure. 
x, n«Pî^ m'explique encore moins c'est le peu Mais ce que je iu «F  H        ■    ria TMia i,jura en  celui 

le confiance.nu'on_•»«•,»;££._ 
car je n'ai   que û Je ne parle pas   de  ™t. mess ieur S 

quelques mots fonctions a ^1 on     J^^.,^ 
fe m?m^a° ^mCnrédé^sseur, de^cet homme prob. 

•sa 

^ea^enteWPIa1^ ffit S^S-t" —" 
v avait une infortune à soulager, mais au point 
Jdffirtratif il n'a Jamais rien Mfcg»»»^»0* 
îeïduuucompte exact et "^weiiaainent^exact 

«seS'!   m ,!'" à       . «_,«♦ i„ H»   ses   adjointe  SU jour de   m/nce vandenbroucka, 

de vue 
en est 

ressé réclament le reste, soit 80.000 r.mcs. 
Cette affaire, qui, d'après ce qu'on raconte, promet des 

incidents très piquants, viendra probablement demain 
devant notre chambre civile, M« PaulJanson plaide pour 
les intéressés. M* Delvaux représentera la ville. 

Les socialistes poursuivis — Il y a en ce moment, 
d'an es le Peuple, des enquêtes ou des poursuites ou- 
vertes à charge des citoyens suivants : Delporte.De- 
fuisseau», De Brouckere, Maes, Rog^r, Fauviaux, Henn 
Léonord, Rousseau, Burléon. Wathelet, François et 
Désiré Vandendorpe. Dans cette liste n- sont pas com- 
pris Galère, IJaiissen et tous les autres socialistes in- 
culpés d'avoir porté atteinte à la liberté du travail. 

Une affaire mystériauso. — Vn chef socialiste, en 
fuite. — On nous écrit de La Louvière, le 31 : 
La population de Bois d'Haine est mise en émoi par U 
descente que le parquet a opérée au sujet de la mon 
d'une dame T..., femme d'un socialiste bien connu de la 

Les voisins attribuaient la mort de cette dame à un 
crime. Prévenu, M. le procureur du roi de Charleroi fit 
procéder à l'autopsie. Les médecins-légistes constatè- 
rent que, si la dame T... n'avait pas ete assassinée, sa 
mort résultait des mauvais traitements que cette mal- 
heureuse avait reçus. Le mari est en faite. 

Bruges — L'Union syndicale de Bruges vient à son 
tour de se rallier aux principes protectionnistes. Cest 
ce qui résulte d'u»e pétition adressée à la Chambre par 
cette Association, à l'effet d'obtenir en Belgique des 
droits protecteurs nécessités par le nouveau tarif doua- 
nier que la Chambre française vote en ce moment. 

Liège   — L'ouverture de l'Exposition du Congo, orga» 
isée par la Chambre  de  commerche de Liège qui veut 

fêter avec éclat le vingt-cinquième anniversaire de 
fondation, a eu lieu hier dimanche. 

L'objet qui a atteint le prix le plus élevé est un por- 
trait de Louis XVI gravé par Collet et envoyé par le roi 
à Washington. Il s'e3t vendu 1.800 dollars. Un petit 
buste en marbre de Necker, le ministre des finances de 
France offert à Washington en 1790 par le comte d'Es- 
taing, a été adjugé a 500 dollars. Enfin, un dessin à l'oii- 
cre de Chine, représentant la prise de la Bastille et of- 
fert à Washington par Lafayette, a trouvé preneur à 450 
dollars, 

MARCHES   A   TERME 

sa 

?»?"--  comme l'a dit un de   ses  adjoints su jour u° 
JSfaue&le^noapïï °n 

^E^bien^SeSi^pou'r-détruire cet ?rgumentfa«x 
«t mensonger je propos^que des remerciements soient 

vot^alM^SaleWmeiïlXirmn' ^5' ftSïJfig»   et je 

^re^^dWl^Su^u Oonsellmunicipaj= 
S™li«ide notre reconnaissance envers ce magistrat. 
'TSÏÏStàSimVmesaieur.. pas plus que «P»?»**»- 

L^nrio ne faillirai à mon devoir, et aussi longtemps 
«"^CSwieï votre sonflanee, comme lui jef 
«^i^CtoSteurdeil» tâcha qui m'incombe» J« ▼o"8 

""S^imJc^hui la nouvelle assurance et vous prie 
tfa^ré^»22£u«. l'hommage" de mon entier devoue- 

"SS* T* R  PICAVET dit qu'il ne voit pas pourquoi il est M* *•* lli^^mbier-Dhalluin dans ce rapp rt, que 
S^de^XoeU^wpmdVbidtet ceu'est   nullement 
ai on.*?::^jI^n.nertisr lasactasde son adouuwVi'ation 

BTAT-CIVIL -ROUBAIX. -*r Déclarations de naissances 
du SI mai. - Valeut n Deeq >i s, rue P«"»rt, - Alfred Dor, 

rue de Valenciennes. — Léon Six, rue d Antoing, - Clé 
je Vandenbrcueka, rue Malesherbe», _ cour Bourgeois 4. — 

Antoine Coupé, rue Bossini. — Blanche Cirei. rue de Maub^uge, 
e\»ur Lorid T.- Bertùe Boadrenghieu, rue MontoBqoteu. 18.- 
Hniéue Vancaate   rue de la Barbe d'Or, 14. — Augustine Ver- 

ruedes Anges, 90.      Arthur Debmyne, ruePierre-de-Boubalx 
98.  - Germaine Louage, rue du Cretinier.       -- 

Publications de mariages du SI mai. — Arthur BalleagMea, 
86 aus. docteur en médecine, & Bonpaix, et JeanneLeroy, 18 
ansTs«iis profession. « LUI*. - Edouard Delaere, 22 ans, ja.- 
duiîerra Croix, et Marie Oallens. 31 ans joumanière, rue de 
B?ùvinesrcourFou5er, *7. - François Vanderhaeghe, 86 ans, 
débo^reur, rue du Fort 38, et Bosalie Philips, 21 ans, journa- 
lière, rue du Fort, 38. - Françoi. Mestdagh. 24 ans, menuisier, 
rue de la iTys, 17, et Colette Godefroot, Ul ans, tisserande rue 
de l'Aima, 137 - J»an Baptiste Vandenhende, M ans, eneolleur 
?ue 8aint4-Blisabeth, 39, et Drsule Pauw^ls, 47 ans, tisserande. 
rue Sainte-Elisabeth. 39 - Léopold Van Irnschoot, aâ an», 
Lacon, rue de la Balance, 92, et Èuphémie Pmgcenon 21 ans. 
ooûtur ère. rue des Longues-Ha es, cour   tton«B 1. s. Emile 
VsndeMstMi*.   *7   ans, tl»ser»u4.    a Wattreloi,   e*   Hermuit 
Martin, 29 ans  bam  rocheuse   rue de Soubise.p ur Broways,2 
- jeau-Baitiste MarUsal. 28 ana,   moulear. rue delà_£aix,  et 
Ociavie tfossut, M aus, tisserande, rue de la Paix, maison   Ga- 

Le lourd ebaland descend lentement la rivière, 
La femme au gouvernail, en bonne batelière, 
Et 1 homme la poitrine â son fort aviron. 
Les enfants, remplaçant le coûteux percheron, 
Sont attelés par rang de taille après le câble, 
Sur la route, et leurs mains touchent presque le sable 
Tant ils tirent. Dans la cabine aux volets verts 
Le souper doii bouillir sur des tisons bien clairs, 
Car le petit tuyau qui sert de cheminée 
Laisse au ciel s'envoler une épaisse fumée. 
Blanche dans la buée éclose avec le soir. 
Tous redoublent d'efforts, car déjà l'on peut voir, 
Parmi les peupliers qui bordant le rivage, 
Après le coude, un haut clocher : c'est le village 
Qu'on s'est assigné comme étape le matin \ 
Et Ton se dit que plus il sera vite atteint. 
Plus vite, sur le pont assis en rond par terre, 
On pourra faire honneur au fricot de la mère. 
, Je erois voir ce repaa... Après les durs travaux 
D'un long jour, l'heure est douce accordée au repas ; 
Ils ont le firmament sous leurs pieds, sur leur tête, 
Chaque étoile plongeant au flot qui la reflète, 
Tandis qu'éperdnm ut chante le rossignol 
Dans les bois d'alentour, qu'en leur rapide vol 
Parmi les nénuphars se cherchent, les phalènes 
Et que passent dans l'air, pénétrantes haleines, 
Les suaves parfums et les fortes odeurs 
Des champs de blé germant et des sureaux en fleurs!.., 
... Qu'importent leur pain bis et leur maigre pâture? 
Libres bohémiens de la grande nature 
Ils vont, ils vont toujours, sûrs de leur pauvre abri, 
Sors qu'à chaque printemps le champ sera fiauri, 
L'eau tiède, les oiseaux chanteur», l'azur céleste 
Limpide et rayonnant, — insoucieux du reste ?... 
Et je regarde dans la brume qui sur l'eau 
S'épaissit, peu à peu s'enfoncer ce bateau 
Qui poqr eea pauvres gens eat foyor et patrie, 
Et je les trouve heureux... et je leur porte envie ! 

GEORGES NAZIM, 
t " 

LA NES 

MOIS 

le 

LIVRAISON 

Janvier..... 
Février  
Mars ■> • 
Avril  
Mai........ 
Juin  
Juillet  
t.oût  
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 
Décembre.. 

ROITBAIX-TOURCOI1W6 

Peignés de La Plat a et de l'Uruguay 

TYPE I 
QUI. * UIINIi 

Cote I Cote 
prôcéii I du jour 

TYPE 2 
H1UII muni 

Cote 
précéd 

5.425 
S. 45 
5.525 
5.55 
5 575 
5 65 

15675 

5.423 
5 423 
5 4/5 

5 575 

35 
35 
35 
35 

Cote 
dujour 

5.35 
5 35 
5.35 

BF 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

5.20 
5 20 
5 25 

5.20 
5 25 

TYf5 

o. cm. 

Peignés d' Austr alie 
  

EA TYPEB 
ttt A «UX 

TYPEC 
«.SB.1TUH 

TYPE A B 
QUI. r tmrmi 

Cota 
pré<;éd 

Cote 
dujour 

Cote 1 Cote 
préeédldujour 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

»••••> • •       ■   .....     ...   
• . . . - ■ • • * * .....       .... •   •  a 

•    • • • ...    - ..... •  •  •        • -•••••   .... 
.    • • > • • • • • ... •   •  •   ■   • •  •   ■   •   •   .... 

• • • 

-Sa* 

• • 
• • • ■ 

• • • • 

.... 

• •   •   •   * 
• >   • • 
• •••>• 

• • •  • • 

» • • ■ . 

• e • • • 

• a • • • 

.... 
5 75 
5 75 
5 825 
5 85 
5.875 

• a   a   • 

è! 75 

• •  a  • 

■  • • • • • • • .....   • .     . . .... .... 
• . • • ■ ..... «...•• a  « • • • .... • •  • • 

ANVERS (par télégraphe) 

Peignes   Buenoi-Ayrej 

Belge T Allemands B Allemands M 

.—*»^-——» s—^»***-    ».  «o?*. " 
Cota Cote Cote Cote Cote Cote 

précéd dujour précéd dujour précéd dujour 

.... 5.40 5 40 
•  1   •   • .... 5.40 5.40 .... .... 
.... .... .... .... .... .... 
.... .... .... .... .... .... 
.   #   .   . .... .... .... .... .... 
5.325 5 325 5.325 5.325 5.40 5 40 
5.325 5.325 5 325 5 325 5 425 5.425 

5 375 5.375 
  5 40 5.40 ... 

5.425 5.425 .  ,  „ 

  5.425 5.425 
■.   5.425 5 425 •   * a * • .... 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

S6 0/0 

LAINES BRUTES 

ANVERS 
par   télégraphe 

B.-Ayres 
Prima courant < 

34 0/0 

Cote I   Cote 
précéd] dajoul 

1.62 • • • . 

i'oo 
.... 

1 60 a •  •  1 

1.61 * •  • • 
i 62 
1 63 •  • • • 
1 635 a • * • 

1.64 » •  • • 
1.635 .... ... 


